
Ukraine: redÃ©finir le collectif dÃ¨s la petite enfance

Description

Comment rÃ©inventer un environnement collectif dans un pays traumatisÃ© par les extrÃªmes 
de la collectivitÃ© soviÃ©tiqueÂ ? En Ukraine, cela passe, entres autres, par un rapport 
diffÃ©rent Ã  la petite enfance et Ã  son rapport au groupe.Â 

Dans lâ??Ukraine soviÃ©tique, le systÃ¨me d’Ã©ducation prÃ©scolaire
Ã©tait largement dÃ©veloppÃ©. Il importait d’habituer les enfants, dÃ¨s
leur plus jeune Ã¢ge, Ã  la rÃ©alitÃ© de la collectivitÃ©. Un systÃ¨me
qui n’a pas survÃ©cu Ã  la dÃ©liquescence de l’idÃ©ologie
communiste et Ã  un recentrage progressif des Ukrainiens sur la
sphÃ¨re privÃ©e, notamment la cellule familiale. PassÃ©s les troubles
de la transition, l’Ukraine semble nÃ©anmoins se rÃ©inventer un sens
du Â«Â vivre-ensembleÂ Â».

La fin de la collectivitÃ©

En 1990, plus de 2,2 millions de places Ã©taient disponibles dans le rÃ©seau de crÃ¨ches
dissÃ©minÃ©es Ã  travers toute la RÃ©publique socialiste soviÃ©tique d’Ukraine. Le taux de
remplissage de ces Ã©tablissements Ã©tait alors de 107Â %[1]. Dans le but d’habituer les jeunes aux
structures de collectivitÃ© et Ã  la verticale d’autoritÃ© qui l’accompagnait, d’inculquer des
Ã©lÃ©ments de l’idÃ©ologie communiste dÃ¨s le plus jeune Ã¢ge ou encore de favoriser
l’intÃ©gration des mÃ¨res dans le monde du travail, l’Ã©ducation prÃ©scolaire Ã©tait en effet trÃ¨s
prisÃ©e par les autoritÃ©s. Celles-ci ne se contentaient pas de financer des bÃ¢timents mais portaient
une attention particuliÃ¨re Ã  la formation de personnels compÃ©tents, qui suivaient un cursus dans
des Ã©coles pÃ©dagogiques, techniques et diffÃ©rentes institutions.

La fin du rÃ©gime soviÃ©tique et les difficultÃ©s Ã©conomiques des annÃ©es 1990 ont
sÃ©rieusement nui Ã  ce dense rÃ©seau de crÃ¨ches qui avaient Ã©tÃ©, jusque-lÃ , principalement
financÃ©es par des budgets locaux. De nombreuses coopÃ©ratives agricoles (kolkhozes) ou usines,
qui Ã©taient auparavant en charge de la gestion de la crÃ¨che locale, ont fait faillite laissant parents au
chÃ´mage et familles dÃ©munies quant Ã  la garde de leurs enfants. Parmi les infrastructures qui ont
rÃ©sistÃ© Ã  ces bouleversements, bon nombre, notamment en milieu rural, ont cessÃ© dâ??Ãªtre
entretenues. DÃ¨s lors, on a vu se multiplier les problÃ¨mes de sÃ©curitÃ© et d’hygiÃ¨ne dans les
locaux.

Du fait de la montÃ©e dramatique du chÃ´mage et de la prÃ©caritÃ© Ã©conomique qui l’a
accompagnÃ©e[2], de nombreux parents nâ??ont eu dâ??autre choix que de garder leurs enfants au
domicile familial. Le dÃ©clin dÃ©mographique brutal qui a touchÃ© l’Ukraine Ã  partir de son
indÃ©pendance a aussi eu un impact significatif sur la frÃ©quentation des crÃ¨ches: ainsi, alors que la
population ukrainienne totalisait plus de 51,9 millions de personnes en 1991, elle nâ??Ã©tait plus que
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de 49,9 millions en 1999 et 45,9 millions en 2010. Le taux de fÃ©conditÃ©, lui, est lui passÃ© de 1,77
enfant par femme en 1991 Ã  1,44 en 2010.

Toutes ces Ã©volutions ont eu un impact Ã©vident sur le rÃ©seau des structures dâ??accueil de la
petite enfanceÂ : en 1998, un peu plus de 1,6 million de places Ã©taient offertes en maternelle, pour
un taux d’inscription de 38Â % seulement.

Des causes psychologiques

Cette dÃ©saffection constatÃ©e, qui a portÃ© donc tant sur la baisse de lâ??offre que sur celle de la
demande, nâ??est pas exclusivement liÃ©e aux difficultÃ©s matÃ©rielles â??et notamment
financiÃ¨resâ?? de lâ??Ã?tat et des familles. Elle semble bien, en effet, sâ??expliquer Ã©galement
par le dÃ©senchantement des Ukrainiens Ã  lâ??Ã©gard des structures de groupe. Cette tendance se
ressent Ã  divers niveaux de la sociÃ©tÃ© et se traduit notamment par un manque de volontÃ© de la
part des parents pour inscrire leurs enfants en crÃ¨che.

En effet, depuis quelques annÃ©es, la cellule familiale s’est imposÃ©e comme un centre de gravitÃ©
pour de nombreux foyers. Ce glissement se reflÃ¨te, plus largement, dans la recomposition de la vie
de groupe Ã  laquelle on assiste, qui est passÃ©e de la notion de Â«Â collectivitÃ©Â Â» indistincte et
subie Ã  une idÃ©e de Â«Â collectifÂ Â», choisi et assumÃ©.

Si les anciennes structures de crÃ¨ches publiques se sont rÃ©duites de maniÃ¨re significative, on a
assistÃ© Ã  une hausse de l’offre de crÃ¨ches privÃ©es et spÃ©cialisÃ©es dans l’Ã©veil artistique,
sportif, technique ou autreâ?¦ Le rÃ©seau de crÃ¨ches Â«Â Sadiki-DNZÂ Â»[3] offre ainsi, par
exemple, des cursus Â«Â Ã©cologiquesÂ Â», comprenant voyages Ã  la campagne et sensibilisation
Ã  l’environnement.

AlliÃ©e Ã  un apaisement relatif de la situation socio-Ã©conomique, cette Ã©volution a engendrÃ© un
regain de frÃ©quentation des crÃ¨ches. En 2010, 56Â % des enfants ukrainiens de moins de 6 ans
Ã©taient inscrits en crÃ¨che, soit 1,2 million au total[4].

RedÃ©finir un collectif

Â«Â Petite, je me rappelle que je n’Ã©tais pas importante en tant qu’enfant, en tant qu’individu. On 
s’est trÃ¨s bien occupÃ© de moi, que ce soit dans ma famille ou Ã  la crÃ¨che. Mais on attendait juste 
des Â«Â petitsÂ Â» qu’ils se comportent de maniÃ¨re correcte, qu’ils grandissent vite et sans faire de 
vagues. J’ai l’impression que les enfants Ã©voluaient plus en sÃ©grÃ©gation par rapport aux adultesÂ 
Â». Iryna SoloveÃ¯, jeune Ukrainienne d’une trentaine d’annÃ©es. Elle est elle-mÃªme mÃ¨re d’un
petit garÃ§on Ã¢gÃ© de prÃ¨s de 2 ans. Â«Â Je m’aperÃ§ois que mon fils reÃ§oit bien plus d’attention 
aujourd’hui. Dans la rue, dans les magasins ou autre, on lui accorde quasi-automatiquement une place 
centrale, on cherche Ã  interagir avec lui.Â Â»

Si lâ??enfant soviÃ©tique Ã©tait jugÃ© central et, Ã  ce titre, Ã©tait trÃ¨s choyÃ©, I.Â SoloveÃ¯
perÃ§oit un changement d’approche aujourdâ??hui dans l’Ã©ducation de l’enfant. Celui-ci n’est plus
incitÃ© Ã  se fondre dans la masse d’un groupe, mais Ã  faire valoir son individualitÃ© au sein de ce
groupe. Une idÃ©e qu’I.Â SoloveÃ¯ met en Å?uvre en dÃ©veloppant la premiÃ¨re plateforme de
crowdfunding en Ukraine, Â«Â Big IdeaÂ Â»[5]. Â«Â Ce n’est ni de la charitÃ©, ni de l’assistanat. Nous 
soutenons des projets d’individus qui sont autonomes, mais aussi qui rÃ©vÃ¨lent une pensÃ©e de 
groupe. Il y a de nombreux dÃ©fis, mais je crois que la plateforme a de lâ??avenir, au vu de la 
nouvelle approche Ã©ducative des jeunes gÃ©nÃ©rations.Â 

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



Â»

On peut citer par ailleurs lâ??exemple de la galerie d’art Mystetyski Arsenal, Ã  Kiev, qui offre depuis
peu un espace en libre-accÃ¨s aux enfants de visiteurs. Les petits disposent de peintures et autres
matÃ©riaux artistiques qu’ils peuvent utiliser dans trois ateliers diffÃ©rents: art, science et innovation.
L’idÃ©e est de favoriser leur libre-expression et leur sens de l’initiative, tout en les habituant Ã  une vie
de groupe. Un concept inÃ©dit en Ukraine, qui cherche Ã  appliquer la thÃ©orie de Â«Â l’imagination
crÃ©ativeÂ Â» dÃ©veloppÃ©e par la psychologue russe Olga Dyatchenko. Cette pionniÃ¨re a Ã©tÃ©
la premiÃ¨re, dans l’espace post-soviÃ©tique, Ã  dÃ©velopper des mÃ©thodes de diagnostic des
capacitÃ©s cognitives et crÃ©atives dÃ¨s l’Ã¢ge prÃ©scolaire[6].

Dans un pays oÃ¹ l’absence d’une sociÃ©tÃ© civile rÃ©active se fait cruellement sentir, un tel
changement d’approche n’en est pour l’heure qu’Ã  l’Ã©tat d’expÃ©rimentation. Il pourrait
nÃ©anmoins redÃ©finir les frontiÃ¨res et modes de fonctionnement du collectif.

La galerie dâ??art Mystetyski Arsenal Ã  KievÂ (mai 2012)

NotesÂ :
[1] Institut national des statistiques d’Ukraine.
[2] Durant la pÃ©riode de rÃ©gime soviÃ©tique, le plein emploi Ã©tait officiellement assurÃ©. En
1995, le taux de chÃ´mage s’Ã©levait Ã  14,8Â % de la population active. En 2012, il Ã©tait de 8,2Â %
(SourceÂ :Â Haver Statistics). Il faut ajouter Ã  ces donnÃ©es statistiques officielles la part de
l’Ã©conomie parallÃ¨le, que l’on estime Ã  plus d’un tiers de l’Ã©conomie du pays.
[3] Â«Â Les petits jardins-DNZÂ Â», DNZ Ã©tant le sigle pour Â«Â Dochkilni navtchalni zakladiÂ Â»(
Ð?Ð¾Ñ?ÐºÑ?Ð»Ñ?Ð½Ñ? Ð½Ð°Ð²Ñ?Ð°Ð»Ñ?Ð½Ñ? Ð·Ð°ÐºÐ»Ð°Ð´Ð¸), jardin d’enfant, crÃ¨che, en
ukrainien.
[4] La rÃ©duction en termes absolus entre 1998 et 2010 s’explique par un plus faible nombre des
naissances.
[5] Le crowdfunding est un mode de financement participatif. GÃ©nÃ©ralement organisÃ© sur des
plateformes sur Internet, il vise Ã  collecter un soutien financier pour permettre l’aboutissement de
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projets concrets.
[6] Olga Dyatchenko (1948-1998) a Ã©tÃ© l’une des actrices des programmes de prÃ©-scolaritÃ©
Â«Â RazvitieÂ Â» (Â«Â Ð Ð°Ð·Ð²Ð¸Ñ?Ð¸ÐµÂ Â», DÃ©veloppement) et Â«Â OdarennyÃ¯
rebionokÂ Â» (Â«Â Ð?Ð´Ð°Ñ?ÐµÐ½Ð½Ñ?Ð¹ Ñ?ÐµÐ±Ã«Ð½Ð¾ÐºÂ Â», Enfant surdouÃ©) en Russie.

 

Par SÃ©bastien GOBERT

VignetteÂ : La galerie dâ??art Mystetyski Arsenal Ã  Kiev (mai 2012).
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